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LES 

C A H I E R S  

L I B R E  E X A M E N  
Direction et RBdaction : LE LIBRE EXAMEN, 22, rue Paul HBger, Bruxelles 

C'est avec d e  nombreux soucis, mais azlssi avec grand espoir, que  le 
Cercle << L E  L I B R E  E X A M E N  >> a pris l'initiative d e  faire para4tre u n e  nou- 
velle revue estudiantine. 

L'entreprise peut sembler d premiBre v u e  hasardeuse; e n  la lancant, 
szous comprenons parfaitement les diffictilte's que  nous imposons d tous les 
Q'tudiants et d nous-mQmes. Mais un se'rieux examen  de la question nous a 
convaincus que le poids des arguments e n  faveur d'une telle initicltive l'em- 
portait de  beaucoup sur les obstacles gu'elle pre'sentait. 

Les  tentatives pre'ce'dentes n'ont pas manque'; si elles ont e'choue', c'est 
en raison de l'absence d e  continuite' duns les ide'es, les efforts et l'organisa- 
t ion des e'tudiants. Mais cette fois, les chances sont multiples, nous avons 
donne' d notre organisation des bases solides et nous  publions le  pre'sent 
r~un~e'ro  avec la certitude qu'il sera suivi de  nombreux  autres. 

Dtepziis quelque temps de'jd, certaines personnalite's exprimaient le 
regret qu'il n 'y  eut  pas d'organe rdfle'tant la vie intellectuelle de  1'Universitd 
Libre d e  Bruxelles, et d i f fusant  les ide'es qui  peuvent s'y de'velopper duns 
u n e  atmosphGre particuliBrement javorable. Ajoutons que des universite's, 
tant  belges qu'e'trangGres, possBdent depuis de longues anne'es des revues 
de  ce genre, alors que  notre A lma muter,  la seule universite' d e  Libre 
Examen  a u  monde, n'en posse'dait pas. 

Ainsi, e n  publiant le pre'sent << C A H I E R  >>, nous avons conscience de 
remplir u n e  place vide qui faisait honte d la vie intellectuelle des ktudiants; 
c'est d nous qu'incombait le  devoir de veiller d la combler. 

C e  faisant, nous pensons atteindrc le double but  suivant : offrir a u x  
ktudiants et e'ventuellement a u x  prof~sseurs ,  le  moyen  d'exprimer sans 
aucune contrainte, leurs opinions sur les questions les plus diverses. Nous 
voulons &tre larges, n e  pas nous limiter, rester ouverts d toute  ide'e nouvelle 
e t  intlressante co~zforme'ment a notre principe d u  L I B R E  E X A M E N ,  base 
de  toute e'tude e t  ra;son d'&tre de  notre Universite'. En  second lieu, faire 
m i e u x  comprendre chez nous et a v  dehors la valeur d e  ce principe si fe'cond. 



Trop d'e'tudiants n'ont pas une connaissance suffisamment pre'cise de la 
porte'e du Libre Examen duns les diffe'rents domaines de l'activith humaine; 
ils sen~blent se de'sinte'resser de la lutte, plus actz~elle que jamais, entre le 
Dogmatisme et la Liberth d'Examen. Cette indiffe'rence, hdas si re'pandue, 
risque fort de compromettre l'eeuvre admirable que nous ont lhguhe nos pre'- 
de'cesseurs, oeuvre ci laquelle nous voulons apporter aujourd'hui notre 
modeste contribution; c'est pourquoi nous faisons appel ci l'aide de tous, 2 
la v6tre, professeurs, ci la v6tre, e'tudiants. Articles, administration, vente, 
tout peut nous 6tre utile, aucune bonne volonte' ne sera ne'glige'e, envoyez- 
nous vos suggestions, nous les accueillerons avec joie, comme vos critiques. 

Nous avons devant nous une tiiche ardue, mais avec l'enthousiasme et 
le de'vouement de chacun, nous rendrons cette revue digne de notre Univer- 
site', ci laquelle, ci travers les difficult& de la vie, nous resterons toujours 
lie's par des attaches profondes. LA REDACTION. 

Ainsi que nous 17avons expliqu6 dans l'Editorial, notre revue sera une 
revue d'opinions, d7id6es, de culture generale, qui ne fera double emploi 
avec aucune autre existante. Elle ne sera jamais un organe politique, ce 
qui ne veut pas dire que nous n7y ferons pas place aux questions politiques 
et sociologiques. 

D'autre part, nous sommes entiPrement d'accord avec la Direction du 
<< B. U. )> et ne venons nullement en concurrent : 1B ne sont ni nos intentions, 
ni nos espoirs. Le R: B. U. >> a son activitb propre, son caractere specifique; 
organe des A. G. des 6tudiantes et des Gtudiants, il reprksente la vie estu- 
diantine dans ce qu'elle a d'amusant, d'humoristique, de fantaisiste, de tra- 
ditionnel. Les Cahiers du Libre Examen representent le c6t6 intellectuel et 
moral de cette vie. On ne peut pretendre B la sup6riorit6 d'une forme sur 
l'autre, elles sont toutes les deux necessaires, elles se compl6tent. Nous nous 
sommes partage la besogne dans un esprit de franche collaboration. 

La continuit6 de la parution sera assur6e, la direction 6tant confihe 
B d'anciens presidents du Cercle et au Bureau 6lu pour 1'anni.e academique. 
L7administration et la r6daction sont le travail du Comite tout entier, au 
m2me titre que les autres activit6s du Cercle. 

Toutes nos chroniques knumkrees plus loin sont essentiellement des tri- 
bunes libres. Les articles n'engagent que leurs auteurs. Si une question de 
principe nous oblige B refuser un article, ce refus d7ins6rer sera motive soit 
dans la revue, soit directement B l'auteur. 

Les chroniques suivantes sont donc ouvertes A tous : 

Questions philosophiques et scientifiques. 
La vie sociale. 
La vie universitaire. 
Pages coloniales. 
Tribune libre : Politique interieure et internationale. 
Les Lettres et les Arts : La littbrature, la Peinture, la Musique, la 

Sculpture, le Thestre, le Cin6ma. 



La revue relatera tout naturellement, outre les activitPs du Cercle 
d'Etude de Bruxelles, celles des cercles de Libre Examen de province : 
Binche, Gembloux, Mons. Ces Cahiers leur seront largement ouverts et 
contribuerons 5 dCvelopper entre tous 2es centres de dPfense du Libre Exa- 
men des relations Ptroites, en mgme temps qu'ils leur offriront un inoyen de 
diffusion efficace inexistant jusqu78 ce jour. 

LA REDACTION. 

Q U E I Q U E S  INTERVIEWS 
M. le professeur BRIEN : 

L'idCe de crCer un journal intPressant qui pourrait representer la vie intellectuelle 
de l'universitC me paralt excellente. 

Aucune des revues existant actuellement ne peut revendiquer ce rble, si ce n'est 
l'universitaire Me'dical, organe du Cercle de MCdecine dont on ne peut que louer les 
rPalisations. 

I1 est dCsirable que les Ctudiants s'occupent davantage du Libre Examen et de toutes 
questions d'intCr6t g6nkral. J'espitre que votre revue realisera ce but. 

Comme je le fais pour 1'Universitaire Me'dical, je puis vous assurer de ma collabo- 
ration. 

M. le professeur DE LEENER : 

Au vol, dans une embrasure de porte ... 
- Que pensez-vous, Monsieur le Professeur ... ? 
- J'y applaudis, comme j'applaudis a toutes les initiatives, malheureusement trop 

rares, des Ctudiants. Mais que deviennent les autres journaux estudiantins ? 
- B. U. vit toujours et repart m@me en ce moment avec un nouvel Clan, et les jour- 

naux politiques remplissent leur r6le. Nos cahiers ne visent qu'h combler une place, laiss6 
jusqu'ici vacante dans l'activitk estudiantine. (Ici quelques mots sur nos buts : diffusion 
de nos id6es ... contact avec la vie sociale ... culture gCnCrale, etc ...) 
- Pouvons-nous espCrer votre appui dans le domaine aujourd'hui primordial de 

1'Cconomie politique et sociale ? 
- Je  vous accorderai bien volontiers ma collaboration, mais apportez-moi votre 

premier numCro: je pourrais mieux juger de la manikre dont vous voulez rCaliser vos 
desseins. 

Et M. De Leener disparalt par la porte d'un auditoire. 

M. le professeur HAUMAN: 

I1 serait trhs utile d'avoir une revue d'une certaine valeur intellectuelle et mCme 
scientifique; des regrets sont d'ailleurs unanimement exprimCs de ce qu'il n'existe 
Bruxelles aucune publication qui puisse nous tenir au courant des derniers faits et des 
grands courants d'idees. 

Tachez de donner a votre revue un caractPre universitaire et Cvitez qu'elle ne soit 
cause d'ennui au lecteur. 

Mais la m@me question se pose chaque fois que l'on essaye de lancer une revue de ce 
genre : aurez-vous le Public ? 

M. le professeur HERRMANN: 

I1 est temps que les Ctudiants de l'U.L.B. expriment ce qu'ils pensent. Leur 6ternelle 
passivitC ferait croire qu'ils n'ont plus d'opinions. I1 est temps que le Libre Examen, qui 
est une force, se charge de ranimer l'intergt pour des questions de doctrine. On a pu, h 
juste titre, l'accuser de mollesse, parce qu'il n'a pas toujours pris toutes les initiatives qu'il 
aurait pu prendre. I1 ne faut cependant pas que trop de sCrieux dCtruise << l'esprit poi- 






















